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RESUME 

Le clofibrate est un agent hypolipémiant utilisé en pharmacothérapie pour le 

traitement de l'hyperlipidémie et de l'hypercholestérolémie, sources majeures des troubles 

cardiovasculares. L'objet du présent travail a été d'analyser et de comparer les effets engendrés par 

ce composé chimique sur l'ultrastructure des hépatomes humains (Hep E B N A 2 ) et de rat (FaO). 

Les observations effectuées en microscopie électronique associant la cytochimie lútrastructurale ont 

permis de révéler que les traitements pendant 5 jours des hépatomes FaO par le clofibrate à la 

concentration de 0,5 mM dans le milieu de culture induit une prolifération des peroxysomes, 

organites cytoplasmiques dont les enzymes sont impliquées dans divers métabolismes oxydatifs. 

Cette augmentation du nombre des peroxysomes est accompagnée par l'apparition de lamelles 

annelées. De telles modifications ultrastructurales ne sont pas observées dans les hépatomes 

humains Hep E B N A 2 exposés au clofibrate. Les mécanismes responsables de cette différence dans 

la réponse des hépatomes murins et humains au clofibrate sont désormais analysés. 

Mots clefs : clofibrate, proliférateur de peroxysomes, hypolipémiants 

Note présentée à la séance du 09 février 1995. 
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COMPARATIVE ULTRASTRUCTURAL EFFECTS OF CLOFIBRATE ON 

HUMAN (HEP EBNA2) AND RAT (FAO) HEPATOMA CELL LINES 

SUMMARY 

Clofibrate and other structurally related compounds such as ciprofibrate. fenofibrate, 

nafenopin, are hyperlipoproteinemias. They effectively reduce plasma triglyceride and cholestrol 

levels and in many instances increase the level of plasma high density lipoprotein. The purpose of 

the present study was to investigate and compare the ultrastructural effects of Clofibrate on human 

(Hep EBNA2) and rat (FaO) hepatome cell lines. Using electron microscopy and ultrastructural 

cytochemistry, we have shown that the mean number of peroxisomes per unit area of cell increased 

when the FaO cells were treated with 0.5 mM Clofibrate for 5 days. In addition, Clofibrate induced 

the occurrence of annulate lamellae. On the other hand, such ultrastructural changes were not 

observed in the Clofibrate treated Hep EBNA2 cells. The two hepatoma cells lines are appropriate 

for studying the effects induced by the action of the fibrate drugs. 

Key words : Clofibrate, peroxisome proliferator, hypolipidemic drug 

INTRODUCTION 

Le Clofibrate et ses dérivés chimiques tels que le ciprofibrate, le fénofibrate, 

e t c . . sont des agents hypolipémiants qui sont couramment utilisés pour le 

traitement des hyperlipoprotéinémies (FELLER et al., 1989). Ces facteurs ont 

effectivement la propriété de diminuer le taux plasmatique en triglycérides et 

cholesterol, et d'augmenter également le taux des lipoprotéines de haute densité ou 

HDL (SIRTORI et FRANCESCHINI, 1988). Par ailleurs, ces agents chimiques et 

d'autres comme les phthalates et certains herbicides (ex : acide trichlorophenoxy-

acétique) sont capables d'engendrer une augmentation du nombre et de la taille des 

peroxysomes hépatiques chez de nombreuses espèces animales (REDDY et 

LALWANI, 1983). 

Depuis les travaux de HESS et al. (1965) et de SVOBODA et AZARNOFF 

(1966) révélant l'augmentation spectaculaire de la fréquence des peroxysomes dans 

les hépatocytes de rats traités par le Clofibrate, il a été constaté que l'administration 

chronique de fibrates à des rongeurs engendre l'accroissement des activités de 

plusieurs enzymes localisées pour la plupart dans les peroxysomes (COHEN et 

60 



GRASSO, 1981 ; RAO et REDDY, 1987 ; REDDY et KRISHNAKANTUA, 1975 ; 

REDDY et al., 1980) en particulier de celles qui sont impliquées dans la p-oxydation 

des acides gras à longue chaîne (LAZAROW et DE DUVE, 1976 ; LAZAROW, 1977 ; 

OSUMI et HASfflMOTO, 1984). Cette induction résulte d'une stimulation de l'activité 

transcriptionnelle des gènes codant pour ces enzymes (CHERKAOUI et al., 1990 ; 

FURUTA et al., 1981 ; REDDY et RAO, 1986). D'autre part, les proliférateurs de 

peroxysomes sont susceptibles à long terme d'entraîner l'apparition de processus 

néoplasiques dans le foie des Rongeurs. Ceci pourrait résulter d'une surproduction 

de peroxyde d'hydrogène (H2O2) engendrée par l'activité accrue des oxydases des 

peroxysomes, conduisant ainsi à un état de stress oxydatif (FAHL et al., 1984 ; 

REDDY et al., 1980 ; REDDY et LALWANI, 1983; REDDY et RAO, 1986). Des études 

ont aussi été réalisées sur des cultures primaires d'hépatocytes de rat. Elles ont 

porté sur la prolifération des peroxysomes (BLAAUBOER et al., 1990 ; FURUKAWA 

et al., 1984 ; GRAY et al., 1983), l'augmentation des activités enzymatiques de ces 

organites cytoplasmiques (BIERI-BONNIOT et al, 1982 ; BLAAUBOER et al, 1990 ; 

ESBENSHADE et al, 1990 ; FOXWORTHY et al, 1990 ; LEWIS et al, 1987 ; 

TOMASZEWSKI et al, 1990) et l'accroissement du taux des ARNm codant pour les 

enzymes impliquées dans la P-oxydation des acides gras à longue chaîne (BIERI et 

al, 1988 ; THANGADA et al, 1989). Les travaux réalisés sur les hépatomes murins 

sont encore très limités (OSUM et al, 1990 ; BROCARD et al, 1993). 

Comparativement aux informations obtenues par le traitement in vivo des 

Rongeurs, les effets des fibrates sur les hépatocytes humains sont encore très 

discutés. Selon HANEFELD et al (1983), le clofibrate induit dans les cellules 

hépatiques humaines une augmentation significative de la fréquence des 

mitochondries et des peroxysomes. Par contre, aucun changement dans le nombre 

et la taille des peroxysomes n'a été observé dans les hépatocytes de patients soumis 

à un traitement de longue durée par le gembibrozil (DE LA IGLESIA et al, 1982) ou 

le fénofibrate (GARIOT et al, 1983). Par ailleurs, les fibrates ne déclenchent aucune 

prolifération de peroxysomes d'une part dans les cellules hépatiques humaines 

transplantées chez des souris nude traitées in vivo par le clofibrate et d'autre part 

dans des hépatomes humains cultivés en présence de l'agent hypolipémiant (HERTZ 

et al, 1987). Cependant, une augmentation de l'activité spécifique de la palmitoyl-

CoA oxydase (enzyme localisée dans les peroxysomes) a été constatées dans la 

lignée cellulaire humaine, HepG2, provenant d'un hépatoblastome (BROCARD et 

al, 1993). 
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Afin de savoir si les réponses différentes obtenues avec les cellules murines 

et humaines lors d'une exposition aux fibrates sont dues à l'espèce étudiée dans les 

conditions expérimentales pratiquées, nous avons réalisé une étude comparative des 

effets engendrés par le clofîbrate sur l'ultrastructure des hépatomes humains (Hep 

EBNA2)etderat (FaO). 

MATERIELS ET METHODES 

Lignées cellulaires et conditions de culture 
Les expériences ont été réalisées sur les hépatomes humains Hep EBNA2 

(clone 5) et de rat FaO, gracieusement fournis par le Dr. R. BERTOLOTTI 

(Université de Nice, France). La première lignée cellulaire dérive de la lignée 

cellulaire HepG2 (LUTFALLA et ai, 1989). La seconde correspond à un sous-clone 

issu de la lignée H4IIEC3 (DESCHATRETTE et WEISS, 1974), elle-même produite à 

partir de la tumeur hépatique Reuber H35 de rat (PITOT et al., 1964). 

Les deux lignées cellulaires sélectionnées pour cette étude ont été cultivées 

selon les conditions définies par LUTFALLA et ai (1989) dans du milieu Ham F12 

et DULBECCO modifié selon ISCOVE (v/v) additionné de 10 % (v/v) de sérum de 

veau foetal. Les cellules sont ensemencées dans des boîtes de pétri de 100 mm de 

diamètre, maintenues à 37°C dans un incubateur alimenté par de l'air enrichi par 

5 % de C02. Les milieux de culture comportent de la gentamycine (50 tig/ml). Ils 

sont changés tous les deux jours et les cellules sont repiquées tous les quatre jours. 

Les cellule FaO et Hep EBNA2 sont traitées par 0,5 mM de clofîbrate 

pendant cinq jours. Ces conditions expérimentales ont fourni les inductions 

maximales des activités enzymatiques des peroxysomes (SCOTTO et al., sous 

presse). Le clofîbrate est dissous dans 0,1 % (v/v) de dimethylsulfoxyde (DMSO). 

Les cellules servant de témoins sont cultivées dans du milieu enrichi par 0,1 % de 

DMSO. Les milieux de culture sont renouvelés tous les deux jours au cours du 

traitement. 

Cytochimie ultrastructurale 
Le milieu de culture est éliminé. Les cellules sont fixées in situ par une 

solution contenant 2,8 % de glutaraldéhyde dans du tampon cacodylate de sodium à 

0,1 M (pH 7,4). La fixation dure une heure. Après plusieurs lavages à l'aide du 

tampon précédent, les cellules sont incubées pendant deux heures à 37° dans le 

milieu défini par NOVIKOFF et al. (1972) contenant de la diaminobenzidine afin de 
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Figure 1 - Cellule murine (FaO) témoin, en microscopie électronique à 
transmission (MET). GL : gouttelettes lipidiques ; M : mitochondries ; N : noyau. 
Figure 2 - Cellule murine (FaO) en MET après traitement par le Clofibrate. P : 
peroxysome ; VA : vacuole autolytique.v 

Figure 3 - Peroxysome d'une cellule murine (FaO) grossi. 
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révéler les peroxysomes grâce à leur activité catalasique. Ce milieu est remplacé 

après une heure d'incubation. Des témoins négatifs sont réalisés en traitant les 

cellules avec un milieu d'incubation comportant 0,2 M de 3-amino-1,2,4 triazole, 

inhibiteur de l'activité catalasique. Au terme de cette incubation, les cellules sont 

lavées à l'aide du tampon cacodylate, post-fixées par de l'acide osmique (1 %) 

pendant 30 minutes puis soumises aux diverses étapes du protocole classique de 

microscopie électronique. L'inclusion est effectuée à l'aide du mélange 

Araldite/épon (v/v). Les coupes fines (50-100 nm) sont contrastées par l'acétate 

d'uranyle et le citrate de plomb (REYNOLDS, 1963) et observées au microscope 

électronique Zeiss EM9 sous une tension de 80 kv. Certaines coupes fines ne sont 

contrastées qu'avec l'acétate d'uranyle. L'absence de traitement par le citrate de 

plomb permet une meilleure révélation de l'activité catalasique des peroxysomes 

mais entraîne un contraste plus faible des structures cellulaires. 

La fréquence des peroxysomes rapportée à l'unité de surface cellulaire a été 

déterminée selon la technique décrite par WEIBEL (1969). Le nombre des 

peroxysomes a été directement calculé lors des observations réalisées au 

microscope électronique. La surface cellulaire correspondante a été mesurée sur des 

électronographies dont le grandissement constant était de 6900. Ces mesures ont été 

effectuées sur au moins 20 cellules différentes. Le test de Student a été utilisé pour 

les études statistiques réalisées dans ce travail. 

R E S U L T A T S 

Effets du clofibrate sur l'ultrastructure des hépatomes FaO de rat 
Les hépatomes murins ont été cultivés en présence ou non de clofibrate (0,5 

mM) pendant cinq jours. 

Que les cellules FaO soient ou non traitées par le facteur hypolipémiant, 

elles croissent et donnent naissance à une seule couche cellulaire (Figures 1 et 2). A 

confluence, ces cellules développent entre elles des jonctions. Les cellules FaO 

servant de témoins possèdent de nombreuses gouttelettes lipidiques disposées au 

hasard dans le cytoplasme (Figure 1). Par contre, une diminution sensible du 

nombre des gouttelettes lipidiques est constatée pour les cellules traitées par le 

clofibrate (Figure 2). Par ailleurs, il est intéressant de noter que le traitement des 

hépatomes FaO de rat par le clofibrate induit l'apparition dans le cytoplasme de 

lamelles annelées (Figures 5 et 6). La présence dans ces cellules des peroxysomes a 
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Figure 4 - Cellule murine (FaO) en microscopie électronique à transmission 
(MET) montrant des peroxysomes (P) associés aux gouttelettes lipidiques (GL) et 
aux mitochondries (M). N : noyau. 
Figure 5 et 6 - Cellule murine (FaO) après traitement au Clofibrate renfermant 
dans leur cytoplasme des lamelles annelées (LA) et des peroxysomes (P). 
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été révélée par cytochimie ultrastructurale permettant de mettre en évidence l'activité 
catalasique. Dans les cellules témoins ou traitées par le clofibrate, le produit de la 
réaction cytochimique n'est observé qu'au niveau de structures correspondant 
morphologiquement à des peroxysomes (Figure 3). Aucune réaction positive n'a 
été constatée hors de ces organites cytoplasmiques. Quand la réaction cytochimique 
ultrastructurale est effectuée en présence de 3-amino-l,2,4-triazole, aucune activité 
catalasique n'est matérialisée. D'une façon générale, les cellules témoins renferment 
peu de peroxysomes (Figure 1). La fréquence de ces organites par unité de surface 
cellulaire augmente d'environ 2,5 fois quand les cellules FaO sont traitées par 0,5 
mM de clofibrate pendant cinq jours (Figure 4). Les peroxysomes sont 
fréquemment situés à proximité du réticulum endoplasmique, des mitochondries et 
des gouttelettes lipidiques suggérant ainsi l'existence d'éventuelles coopérations 
fonctionnelles entre ces divers compartiments cellulaires. Une certaine hétérogénéité 
a été observée dans la réponse des cellules FaO traitées. 

Effets du clofibrate sur l'ultrastructure des hépatomes humains Hep 
EBNA2 

Les cellules Hep EBNA2 non traitées par le facteur hypolipémiant ont 
généralement une forme arrondie et présentent un rapport nucléo-cytoplasmique 
élevé (Figure 7). Exposés à l'action du clofibrate, ces cellules prennent une forme 
plus allongée (Figure 8). Contrairement à ce qui est observé pour les cellules FaO, 
le traitement par 0,5 mM de clofibrate pendant cinq jours n'entraîne pas dans les 
cellules Hep EBNA2 de diminution du nombre et de la taille des gouttelettes 
lipidiques. Dans les cellules-témoins humaines, les peroxysomes sont rares (Figure 
7). La fréquence de ces organites est environ trois fois plus faible que dans les 
cellules de rat non traitées. Elle n'augmente pas significativement à la suite du 
traitement par le clofibrate (Figure 8). Cependant, l'intensité de la réaction 
catalasique observée au niveau des quelques peroxysomes présents est plus forte 
(Figure 9). Les lamelles annelées n'ont pas été observées dans les cellules Hep 
EBNA2 traitées ou non par le clofibrate. 

DISCUSSION 

Dans le présent travail nous avons révélé la présence de peroxysomes dans 
les hépatomes humains (Hep EBNA2) et de rat (FaO) grâce à la technique de 
cytochimie ultrastructurale. La fréquence de ces organites cytoplasmiques est plus 
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7 1,5 P m 

Figure 7 - Cellule humaine (Hep EBNA) témoin en microscopie électronique à 
transmission de forme arrondie. GL : gouttelettes lipidiques ; M : mitochondries ; 
N : noyau. 
Figure 8 - Cellule humaine (Hep EBNA) après traitement au clofibrate montrant 
un peroxysome (P),de forme maintenant oblongue. 
Figure 9 - Agrandissement du peroxysome de la Figure 8. 
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importante dans les cellules murines que dans celles humaines. Pour Tune et l'autre 

lignée cellulaire, les peroxysomes sont souvent rencontrés à proximité des 

gouttelettes lipidiques suggérant ainsi l'existence de coopérations fonctionnelles 

entre ces structures cellulaires. De telles coopérations sont vraisemblables dans la 

mesure où nous avons récemment montré que les peroxysomes des cellules FaO et 

Hep EBNA2 possèdent les enzymes impliquées dans la p-oxydation des acides gras 

à longue chaîne (SCOTTO et al, sous presse). 

Le comportement de ces deux lignées cellulaires sous l'action du clofibrate 

est très différent. L'agent hypolipémiant induit dans les hépatomes de rat une 

augmentation du nombre des peroxysomes. La prolifération de ces organites 

semble cependant moins importante que celle observée par OSUMI et al. (1990) 

pour les hépatomes H4IIEC3 de rat cultivés en présence de ciprofibrate. Nous 

avons par ailleurs constaté que certaines cellules FaO traitées par le clofibrate ne 

présentent pas de prolifération des peroxysomes. Une telle hétérogénéité dans la 

réponse n'a pas été mentionnée pour les cellules H4IIEC3 dont dérivent les cellules 

FaO. Il est intéressant de rapprocher ces résultats de ceux concernant l'expression 

du cytochrome P450IVA, par les cellules FaO traitées par le nafénopine. Des 

variations dans l'expression de ce cytochrome ont été constatées entre cellules 

voisines (BAYLY et al., 1993). Cette hétérogénéité intercellulaire dans l'induction 

par les fibrates du cytochrome P450IVA1 a également été observée dans des 

hépatocytes en culture primaire (JAMES et al., sous presse) et in vivo dans le foie 

où les taux de ce cytochrome sont plus élevés dans les zones centrolobulaires que 

périportales (BARS et al., 1989). Il est possible que cette hétérogénéité dans la 

prolifération des peroxysomes dans les cellules FaO traitées par le clofibrate soit 

due aux variations dans l'expression du cytochrome P450IVA1 dans la mesure où 

cette dernière est requise dans la genèse des peroxysomes (MILTON et al., 1990). 

Notre étude montre aussi que le clofibrate ne se comporte pas comme un 

proliférateur de peroxysomes pour les hépatomes humains Hep EBNA2- Ce 

résultat est conforme aux données fournies par les travaux de HERTZ et al. (1987) 

montrant que la fréquence des peroxysomes n'augmente pas dans les hépatomes 

humains, PLC/PRF/5 et SK.HEP1, transplantés dans des souris nude traitées in vivo 

par le clofibrate et dans ces cellules cultivées in vitro en présence d'un milieu 

enrichi en ce facteur hypolipémiant. 

Nous avons aussi remarqué que le clofibrate induit l'apparition de lamelles 

annelées dans le cytoplasme des cellules FaO. L'origine de ces structures est encore 
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très discutée (KESSEL, 1983). Selon certains auteurs, les lamelles annelées 

dériveraient de la membrane nucléaire (GROSS, 1966 ; ROSS, 1988 ; SWIFT, 1986) 

tandis que d'autres chercheurs considèrent qu'elles proviennent de l'ergastoplasme 

(MARSHALL et al, 1967), voire même de la membrane nucléaire et de 

l'ergastoplasme (ELLIOTT et ARHERLGER, 1966 ; LECHENE DE LA PORTE, 1973). 

Finalement, selon MAUL (1970), elles pourraient dériver de l'appareil de Golgi. Il 

a été montré que le clofibrate induit dans les cellules de type II du poumon de rat 

adulte non seulement une prolifération des peroxysomes mais aussi une 

augmentation de la fréquence des lamelles annelées (FRINGES et al, 1988 a,b,c). 

Par ailleurs, la différenciation in vitro des cellules HT29-D4 provenant d'un 

adénocarcinome colique humain est associée avec l'apparition de lamelles annelées 

(BAGHDIGUIAN et FANTINI, 1990). La différenciation de ces cellules peut être 

induite par deux modifications du milieu de culture : le remplacement du glucose 

par le galactose (FANTINI et al, 1986) ou l'addition de suramin (FANTINI et al, 

1989), une drogue couramment utilisée pour le traitement de cancers malins. Ces 

deux conditions de culture se traduisent par l'apparition de lamelles annelées. Ainsi, 

ces dernières pourraient constituer un nouveau marqueur de différenciation 

cellulaire in vitro (BAGHDIGUIAN et FANTINI, 1990). Nos résultats considérés avec 

les données précédentes suggèrent que le clofibrate pourrait stimuler la 

différenciation cellulaire. 

L'étude comparative entreprise concernant les effets engendrés par le 

clofibrate sur les hépatomes de rat (FaO) et humains (Hep EBNA2) montre que ces 

deux lignées cellulaires constituent des modèles biologiques particulièrement 

appropriés pour analyser in vitro les mécanismes moléculaires responsables des 

inductions observées. En effet, les cellules FaO qui sont bien différenciées et qui 

peuvent subir le phénomène d'apoptose (BAYLY et al, 1983) semblent convenir 

parfaitement à des recherches portant sur les mécanismes impliqués dans la 

prolifération des peroxysomes. Quant aux cellules Hep EBNA2 elles sont 

susceptibles de permettre des analyses concernant le mode d'action des fibrates sur 

les cellules humaines. 
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Q U A R A N T E A N N E E S S U C C E S S I V E S 
D E R E L E V E S M E T E O R O L O G I Q U E S E N I L E - D E - F R A N C E 

A L A F I N D U X V I I I e S I E C L E P A R L O U I S C O T T E 

G u y P U E Y O (*) 

38, rue du Louvre - 75001 PARIS 

R E S U M E : 

Le R.P. Cotte, dont nous avons dernièrement évoqué 

la vie bien remplie, a apporté une contribution très importante à 

la météorologie. (PUEYO 1994). Voyons, ce jour, l'étendue de ses 

travaux qui sont à l'égal de ceux de son maître, H.L. Duhamel du 

Monceau. C'est sur une période de cinquante années, de 1765 à 

1815, que portent ses observations effectuées plusieurs fois par 

jour. 

Nous allons voir quelles sont les méthodes qu'il a 

employées, les éléments qu'il a observés. 7es heures choisies, 

l'endroit précis pour faire ses relevés, les appareils adoptés et en 

règle générale, les périodes couvrant les séries de mesures. Le 

tout entrant par la suite dans des tableaux rassemblant ses 

résultats desquels seront tirées des moyennes mensuelles et 

annuelles. De cela viendra une approche climatique avec des 

applications sur les biotopes environnants. 

L'auteur a toujours fait grand état de l'influence du 

temps sur les êtres vivants qui lui sont soumis, aussi a-t-il 

souvent établi des rapports très étroits entre le climat d'une 

période définie et la production agricole ou la santé des animaux 

au cours de cette même période. Des comparaisons sont établies 

par la suite grâce à sa volumineuse correspondance. 

(*). Note acceptée pour publication le 02 février 1995. 

Présentée à la séance du 12 janvier 1995 par M. P.L. MAUBEUGE. 
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S U M M A R Y 

The present writer mentions great scientists of the 
XVIII th. century who were interested by meteorology ; among 
them H.L. Duhamel du Monceau, who was a rich land-owner, 
published its observations about weather in the Comptes rendus 
de l'Académie des Sciences from 1741 to 1781. The young 
clergyman L. Cotte met him many a time. 

From 1765 to 1815, L. Cotte published too his very 
careful meteorological observations. He tried to establish 
relationship between atmospheric conditions and agricultural 
productiveness, and also health of men and animals. His 
instruments and his methods are related and described. 
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Antér ieurement , nous a v o n s vu l ' importance que 
prenait la météorologie au X V i l l e s iècle, elle commence à être 
cons idérée comme science à part entière d a n s la majeure part ie du 
g lobe. En F rance , elle a s a place, déjà, comme disc ip l ine 
indépendante de la p h y s i q u e ou de l 'astronomie dont elle 
dépendai t , tantôt de l 'une, tantôt de l 'autre. Dès cette époque , le 
nombre de ceux qui la se r ven t va c ro i ssan t , les ins t ruments se 
multiplient et se perfect ionnent, les re levés son t p lus préc is et 
les résu l ta ts se clar i f ient. Les moyennes des mois et des a n n é e s , 
bien rassemblées , cont r ibuent à définir des cl imats. C e u x - c i se 
répar t i ssen t s u r des rég ions ent ières de p lus en p lus v a s t e s . I l s 
s 'app l iquent directement à la vie d 'a lentour , notamment à 
l 'agronomie ( P U E Y O 1993) . 

Les savan t s son t eux-mêmes concernés par cette 
nouvelle d isc ip l ine et bon nombre d 'entre eux faisaient déjà 
quelques re levés dans le siècle p a s s é , s ' y in té ressan t 
passagèrement ; mais d 'au t res lui prédisaient cependant un g r a n d 
aven i r . En F rance , cer ta ins f i rent de s c r u p u l e u s e s obse rva t i ons 
et en publ iaient les t ravaux dès qu ' un ensemble de résu l ta ts 
s 'é tendant s u r une longue période était ef fectué. C 'es t a ins i que 
parmi eux f iguren t des g r a n d s noms tels que la dynas t ie des 
C a s s i n i , les f rè res Del is le , Duhamel du Monceau , F o u c h y , 
Fouge roux de B o n d a r o y , Lamoignon de Ma lhe rbes , Le Gent i l , Le 
Mon nier , Lavo is ie r , la Hire de M a i r a n , M e s s i e r , Réaumur , Tess ie r 
Thou in et Ti l let, pour ne citer que les p lus i l lus t res dont la 
p lupar t appar t iennent à l 'Académie des Sc iences . 

En 1765, un jeune prêtre de l 'Orato i re , le R . P . Lou is 
Cotte, se propose de rendre v is i te à l ' i l lustre savan t Henr i Lou is 
Duhamel du Monceau dont il connaî t la renommée des t r a v a u x , car 
il a p r i s conna issance de ceux de météorologie publ iés d a n s les 
Comptes r e n d u s de l 'Académie des Sc iences . En effet, il y publ ie 
régul ièrement depu is v i ng t - c i nq a n s les résu l ta ts de s e s p rop res 
observa t ions qu'i l communique en séance à cette augus te assemblée 
dont il es t membre. El les ont été effectuées p lus ieu rs fois par 
jour et s a n s relâche s u r s e s te r res dans le Gât inais avec g rande 
précis ion et le jeune Cotte s 'en thous iasme pour un tel t rava i l . 
Dés i ran t connaît re son au teur , il se présente à lui et est for t 
bien accuei l l i , étant invi té même à voir son instal lat ion si tuée s u r 
le domaine familial. 

Lou is Cotte se rend donc avec g rande joie d a n s la 
région de P i th iv ie rs , non loin de P l u v i e r s , au château de 
Denainv i l l ie rs ; n 'oubl ions pas que H e n r i - L o u i s es t le f i ls 
d 'A lexandre Duhamel , se igneur du l ieu . Cette magni f ique demeure 
familiale est s i tuée en pleine campagne, o ù , part ic ipant à un 
colloque pour le bicentenaire de la mort du g rand homme, en 
1982, nous a v o n s eu l 'honneur d'être reçu par les actuels 
propr ié ta i res . L à , on peut voir de nombreux s o u v e n i r s du célèbre 
aïeul dans ce qui est devenu un véri table musée. Une autre 
g rande joie nous attendait dans ce double pèler inage s u r les pas 
de Duhamel recevant le jeune Cot te, il y a p lus de deux s ièc les , 
la visi te de l ' instal lat ion, en l 'état, de ce qui const i tue pour nos 
yeux émervei l lés l 'un des premiers " p o s t e s " météorologiques p r i vés 
de F rance , nous pour r ions dire " s t a t i on " . 

Il l 'avait instal lé à l 'occasion du g r a n d froid de 1740 
qui avait p rovoqué s e s premières observa t ions ( D U H A M E L du 
M O N C E A U 1741) ; il les avai t pou rsu i v i es t rès régul ièrement 
j usqu 'à s a mort ( D U H A M E L du M O N C E A U 1782 ) . Il y a là les 
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i ns t ruments devenus c lass iques pour nous maintenant, mais les 
p lus perfect ionnés pour l 'époque thermomètres, baromètres, 
p luv iomètres, anémomètres, etc. en double exemplaire pour 
c h a c u n . A la vue de tout cela, pour Cotte ce fut le coup de 
foudre . Il p e n s a , dès ce moment-là, à en t reprendre des 
observa t ions météorologiques ap rès s 'en être ins t ru i t . C 'es t en cet 
endro i t que s a décision fut pr ise et qu'i l en fit part auss i tô t à 
son hôte : il décide de faire de telles observa t ions à Montmorenci 
où il v ient d'être nommé vicaire et il instal lera s u r la te r rasse du 
p resby tè re son premier poste météorologique. L'initiation aux 
techn iques se ra l 'oeuvre de Duhamel , qui lui prêtera également 
que lques ins t ruments au cou rs de v is i tes su i van tes à 
Denainv i l l ie rs pour compléter s a formation et son 
perfection nement. 

A i n s i , à partir de 1765, Cotte e n t r e p r e n d , à l 'exemple 
de son maître, les l ongues sér ies de re levés des éléments 
a tmosphér iques en obse rvan t attentivement le ciel pour en relever 
l 'ensolei l lement, la nébulosi té, la pluie, le vent et la p ress ion 
a tmosphér ique, la proport ion d 'humidi té, e t c . . Il es t maintenant 
en possess ion des techn iques manuelles pour chaque relevé et 
maîtrise parfaitement les ca lcu ls et les repor ts s u r des tableaux 
préparés à l 'avance. Les colonnes rempl issent peu à peu les pages 
des cah ie r s , ceux-c i se rempl issent à leur tour et s 'accumulent 
s u r son b u r e a u . Bien s û r , Cotte exerce régul ièrement son 
apostolat au culte cathol ique de la paro isse assu rée par le curé 
d e s s e r v a n t , assi té de Lou is Cot te. Il faut bien penser que cette 
activité de météorologiste n 'est que seconda i re , ne prenant que 
relativement peu de temps s u r la fonction pr incipale d 'un jeune 
prêt re. 

M a i s , quels son t ces re levés ? Quel es t leur nombre ? 
S u r quoi por tent- i ls ? Que ls en sont les ins t ruments ? Quels son t 
les calculs ? 

Les re levés sont effectués en un même lieu et au même 
endro i t , à des heures f ixes et aux mêmes écar ts entre el les, si 
possib le toutes les t ro is heures pour la phase d iu rne ; deux 
ins t ruments ident iques doivent a s s u r e r un double relevé ; deux 
thermomètres, deux baromètres, e t c . . S u r les consei ls de 
Duhamel , il est en possess ion des p lus récents et des p lus 
perfect ionnés ; ne lui en a-t-il pas lui-même donné que lques -
u n s . . . ? Il y a ainsi deux thermomètres à espr i t de vin et 
g r a d u é s selon Réaumur parmi les p lus ut i l isés et auss i selon 
Ce ls ius qui vont peu à peu supp lan ter les premiers pour a r r i ve r 
j usqu 'à nous lo rsque nous re levons en degré cent ig rade. 
Egalement thermomètres à espr i t de vin (alcool) de Lavo is ie r , à 
mercure de M o s s y , deux baromètres à mercure également de 
M o s s y , deux aut res de Me ign ié , un baromètre portable de de Luc 
cons idéré comme une nouveauté ainsi que son hygromèt re . Il y 
aura également la présence d 'un anémomètre de Jones L i n d , ainsi 
que des g i rouet tes , p luv iomètres. Il y au ra même un thermomètre 
à mini-maxi que Lord Cha r l es C a v e n d i s h mit au point en 1757. 

C 'es t l 'époque où la météorologie devient p resque à la 
mode pour un certain pub l ic , su r tou t dans la seconde partie du 
X V i l l e s iècle. Des médecins, p r o f e s s e u r s , exp lo ra teu rs , 
m iss ionna i res , agronomes, mar ins , astronomes et phys ic iencs dont 
p lus ieu rs avaient déjà commencé, nous l ' avons vu p lus haut . Pour 
répondre à la demande, des cons t ruc teu rs d ' ins t ruments en 
élaborent un g rand nombre. On peut recencer , par exemple, la 
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fabricat ion dans le monde d 'une soixanta ine de thermomètres, 
appare i ls les p lus uti l isés il est v r a i , mais beaucoup manquent de 
précis ion pour les recherches des s a v a n t s les p lus expér imentés. 
A u s s i , deux d 'entre eux von t - i l s contrôler et comparer ceux qui 
.leur se ron t soumis Van Swinden en vér i f iera 27 échelles en 
1778, tand is que Cotte en ret iendra 16 s u r les 35 qui lui fu rent 
proposées (voi r tableau 1 ) . C 'es t à peu p rès à l 'époque où 
Duhamel décède, en 1782. Il la isse de t rès nombreux o u v r a g e s 
pub l iés , en p lus de s e s quarante années d 'observa t ions 
météorologiques ( F O U G E R O U X de B O N D A R O Y 1782) . 

Lou is Cotte en est t rès affecté, mais n'en cont inue 
pas moins s e s re levés avec minutie et ponctual i té. Restant à 
demeure, dans s a paro isse , il peut ainsi p o u r s u i v r e fidèlement s e s 
observa t ions et donner p resque à tout moment l'état de toute 
manifestation atmosphér ique cons ignée toutes les t ro is heures pour 
y i nsc r i r e les re levés des d i ve r s paramètres ensoleil lement, 
nébulosi té, température, hygromét r ie , barométr ie, pluviométr ie, 
anémométrie. Tou t cela, s a n s compter les phénomènes p a s s a g e r s 
occas ionnés par les di f férentes per turbat ions intempest ives de 
l 'atmosphère : séche resse , b rou i l la rd , pluie, g rê le , o rage , ne ige, 
vent , tempête, e t c . . Il ne manquera pas de rassembler les 
nombreux ch i f f res dans des colonnes respec t i ves , pu is d'en 
établir des moyennes . Tou tes ces sér ies se ron t ensui te dans de 
vas tes tableaux pour , p lus t a r d , se rv i r à de judic ieuses 
compara isons . 

El les seront d 'a i l leurs fort ut i les, lorsqu ' i l les 
communiquera aux d i ve rses sociétés savan tes et aux revues 
spéc ia l isées. L'Académie Royale des Sc iences , la Société Royale de 
Médecine et la Société Royale d 'Ag r i cu l t u re en reçoivent 
régul ièrement des comptes r e n d u s . Il publ ie également t rès 
souven t dans le Journal de P h y s i q u e et dans le Journal des 
S a v a n t s . Par ai l leurs s e s résul ta ts son t accompagnés 
d ' i l lust rat ions et de tab leaux, mais auss i de nombreuses 
appl icat ions s u r la santé des popula t ions, l ' hyg iène des animaux 
et la product ion des récol tes. Enf in de nombreux commentaires du 
temps qu'i l fait avec s e s répe rcuss ions s u r le bien-être des 
hommes, des animaux et s u r la vie à la campagne sont réd igés 
comme le faisait régul ièrement son maître, Duhamel du Monceau , 
pour chacune de s e s publ icat ions annuel les ( C O T T E 1799) . 

C 'es t encore à cette période des années 1780, que 
date le début de sa co r respondance avec les g r a n d s s a v a n t s . S u r 
les 16 let tres écr i tes à M e y e r , certa ines remontent à 1777. Il y en 
aura 3 à Lavo is ie r , non compr is les résul tats qu ' i l s s 'échangeron t 
pour comparer l'état du temps entre Par is et Montmorenci (voi r 
tableau 2 ) . A v e c Duhamel , il faut faire un peu le même 
ra isonnement entre les deux hommes ; de vér i tables lettres assez 
l o n g u e s , une dizaine, l o rsqu ' i l s ne se voyaient pas depu is 
long temps, ou des échanges uniquement de résul tats 
d ' obse rva t i ons . En 1779 ( C O T T E 1779) il publ ie un o u v r a g e s u r la 
topograph ie médicale de Montmorenc i . Il pense dès cette époque à 
en publ ier un autre t rès important qui rassemblera les meil leurs 
résu l ta ts d 'observa t ions qu'i l au ra sélect ionnés parmi s e s 
nombreux co r respondan t s . Il le réd ige en annonçant à ses f u tu r s 
lecteurs que c 'est un complément de son "Tra i té de Météorologie" 
paru en 1774. ( C O T T E 1774) . I c i , p rès de quinze années p lus 
tard so r t i ra des p resses un volumineux o u v r a g e en deux tomes 
ayant pour titre : "Mémoires s u r la Météorologie" ( C O T T E 1788) . 
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L' importance de ce dernier o u v r a g e n'a pas échappé à 
l 'attention de s e s contempora ins, ca r , dès s a parut ion en 1788, la 
co r respondance s 'accumula s u r le bureau de l 'ancien vicaire de 
Montmorenci devenu Chano ine de la cathédrale de L a o n , l 'année 
précédant la Révo lu t ion . En effet, s a notoriété de météorologiste 
susc i ta de nombreux adeptes parmi les p lus jeunes recherchant 
appui et consei ls et les p lus anc iens à seule fin de comparaison 
des résu l ta ts . C 'es t un peu la continuation du g rand Duhamel que 
l'on peut voir dans ces années 1790, où Cotte est entouré et 
sol l icité. Lui qui a peu voyagé a compensé par une volumineuse 
co r respondance son désir de conna i ssances , mais auss i de 
cont inuité dans le cadre de la météorologie dont les résu l ta ts , 
su r tou t les s i e n s , ne peuvent que contr ibuer avec la fin de siècle 
à l 'épanouissement de cette science d 'observat ion ( P U E Y O 1982) . 

S i Cotte a beaucoup publ ié , il a encore bien p lus 
t ravai l lé, non seulement avec le désir de toujours mieux faire et 
de se per fect ionner , tant en méthodes qu 'en matériel. Nous a v o n s 
vu p lus haut le souci de précis ion de s e s re levés et de l eu rs 
résul ta ts dont la double mesure était pour lui i nd i spensab le . Un 
jour, ayant en sa possess ion p lus ieu rs bousso les pour s e s 
expér iences s u r l 'aiguil le aimantée, n'alla-t-i l pas j usqu 'à s 'en 
procurer t ro is pour faire la même lecture et seulement conclure au 
bout de p lus ieu rs mois avant de donner son av i s personnel s u r un 
des aspec ts de la décl inaison magnétique dont il voulait avoir 
confirmation de résul tats an tér ieurs ob tenus par Duhamel? Il se 
méfie par fo is des nouveautés qui n'ont pas fait leur p reuve , 
comme les premiers ins t ruments en reg i s t r eu r s et n'y pensera que 
bien p lus t a rd . Il salue avec joie l 'appari t ion de petits postes 
météorologistes, une trentaine e n v i r o n , bien répar t i s s u r notre sol 
et tenus bénévolement par des co r respondan ts de la Société 
Royale de Médecine ; il a s s u r e lui-même celui de Montmorenci . 

Le décret du 8 août 1793 ayant suppr imé l 'Académie 
des Sc i ences , les aut res sociétés savan tes ont sub i le même so r t . 
La cessat ion de toute activité académique est d 'env i ron c inq 
années . Il faut at tendre 1804 pour voir apparaî t re à nouveau des 
rappor ts de Cotte s u r s e s observa t ions météorologiques ( C O T T E 
1804) et celles appl iquées à l 'agr icu l ture ( C O T T E 1804) . Il en fait 
par t , en séance , à la Société d 'Ag r i cu l tu re qui a pr is comme 
nouvel le appellation "Société L ibre d 'Ag r i cu l t u re du Département 
de la S e i n e " , tandis que l 'Académie des Sc iences devenait 
" l ' Ins t i tu t National des Sc iences et des A r t s " . Etant co r respondan t 
de ces deux établ issements, Cotte y appor tera s a contr ibut ion 
régul ièrement. A la fin de s a vie il la isse 48 années 
d 'observa t ions météorologiques s'étalant s u r un demi-s iècle, de 
1765 à 1815, année de sa mort ( C O T T E 1915) . 

S e s t ravaux font encore autor i té, pr incipalement la 
météorologie. Car avec les ch i f f res rempl issant des colonnes s u r 
des mil l iers de pages et les moyennes établ ies, il apporte p lus 
qu 'un témoignage, mais la p reuve du temps qu'i l faisait à 
Montmorenc i , L a o n , Engh ien et Par is et, par là même, une 
e s q u i s s e climatique en I l e - d e - F r a n c e dans sa part ie Nord pour un 
demi-siècle et cela dû uniquement à la constance d 'un seul homme. 
Des o u v r a g e s de Louis Cotte son t encore v is ib les au Musée 
d ' E n g h i e n , ainsi qu 'à la Bib l iothèque de l 'Académie d 'Ag r i cu l t u re 
de F rance , notamment s e s manuscr i ts et notes d 'observa t ions 
météorologiques, dont nous rep rodu i sons ici une année type (vo i r 
tableau 3 ) . 
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Bulletin des Académie et Société Lorraines des Sciences: 1995 , 34, n°2. 

MICROLEPIDOPTERES NOUVEAUX 
POUR LA FAUNE DE LORRAINE 

( Insecta, Lepidoptera ) 

parJ.-M. COURTOIS* 

* 6, chemin des Lavandières. F - 57050 Lorry - les - Metz. 

Note acceptée pour publication le 20 mars 1995. 

Résiné: - Cette liste compte 27 espèces de très petite taille, dont beaucoup sont 
nouvelles pour la Lorraine et quelques-unes peu connues de France. 
Mots-clés: Microplépidoptères - Biologie - Inventaire - Lorraine - France. 

ZosammenCassoig:- Die Liste zählt 27 sehr kleine Tierarten auf unter denen viele ftr 
Lothringen neu und einige in Frankreich wenig bekannt sind. 
Schlüssel-Wörter: - Kleinschmetterlinge - Biologie - Inventar - Lothringen -
Frankreich. 

L'inventaire de la faune d'une région n'est jamais achevé pour 
diverses raisons: modification de l'environnement, disponibilité pour les 
recherches sur le terrain, très petite taille des insectes qui passent facilement 

Note présentée à la séance du 09 mars 1995 par M. P.L. MAUBEUGE. 
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inaperçus... Rien d'étonnant à ce que la liste des espèces de Lépidoptères, 
près de deux mille, dans nos quatre départements, s'enrichisse avec le temps. 

Entre parenthèses sont indiqués le numéro d'ordre de la " liste " 
LERAUT ( 1980 ), suivi du numéro d'ordre dans le catalogue de LHOMME 
( 1935 - 1949 ), quand ils existent. 

MATERIEL ET METHODES 

Lieux, modes de capture, d'observation et méthodes sont largement 
décrits dans mon travail cité en référence, en fin de note, le lecteur voudra 
bien s'y reporter. 

LISTE DES ESPECES 

INCURVARÏÏDAE 

Incurvaria fuscatella Tengstrôm, 1848. ( 156 - 4139 ) 
Espèce très peu observée en Europe et très localisée. Deux exemplaires 
trouvés in copula à Lorry - lès - Metz ( Moselle ), le 25-IV-1993. La chenille 
se nourrit de Betula sp., dans une sorte de galle, dans les bourgeons latéraux 
des rameaux. 

TINEIDAE 

Infurcitinea argentimaculella Stt., 1849. ( 346 - 4082 ) 
Assez répandu mais non signalé de Lorraine. Un exemplaire pris dans une 
forêt près de Dieuze ( Moselle ), le 8-VII-1993. La chenille se nourrit des 
lichens ( Lepraria incana, L. aeruginosa ? ) sur les troncs d'arbres. 

LYONETHDAE 

Bucculatrix cristalella Zeller, 1839. ( 437 - 4003 ) 
Peu observé en France. L'espèce est déjà connue de Rupt-sur-Moselle ( L. 
LHOMME qui cite LE MARCHAND ). Elle est réputée se nourrir de 
Achillea millefolium. Si elle est notée ici, c'est à cause de sa présence, en 
nombre, autour d'un plant de Echium vulgare des côtes de Meuse en juin 
1993. 
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GRACILLARIIDAE 

Caloptilia robustella Jâckh, 1972. ( 467 - ) 
Espèce récemment décrite, jamais signalée de Lorraine. Observée dans une 
forêt près de Dieuze, le 25-V-1993. Détermination par les genitalia 
( préparation microscopique Crts n° 794 ). 

Phyllonorycter ulicicolella Stt., 1851. (541 - 3870 ) 
Généralement peu observé en France où son aire de répartition est plutôt 
septentrionale. Trouvé pour la première fois sur les Côtes de Meuse, le 19-
V-1991 et près de Metz, le 28-V-1994. 

OECOPHORIDAE 

Dafa formosella D. & S., 1775. ( 630 - 3229 ) 
Assez répandu en Europe, Afrique du Nord et Egypte mais jamais signalé 
de Lorraine. Un exemplaire près de Dieuze le 8-V-1993. 

Pseudatemelia subochreella Doubleday, 1859. ( 680 - 3250 et 3251 ) 
Généralement peu observé en Europe. Espèce nouvelle pour la Lorraine, un 
exemplaire près de Dieuze le 18-V-1993, au piégeage lumineux. 
Détermination par les genitalia ( préparation microscopique Crts n° 791 ). 

Agonopterixparilella Tr., 1835. ( 763 - 3359 ) 
Généralement peu observé en Europe, jamais signalé de Lorraine, les 
adultes émergent en juillet. Deux exemplaires pris après hivernage, le 13-111-
1993, dans une carrière du sud meusien. Détermination par les genitalia 
( préparation microscopique Crts n° 787 ). 

COLEOPHORIDAE 

Coleophora thfariella Zeller, 1849. ( 963 - 3683 ) 
Peu observé en France, nouveau pour la Lorraine. Un exemplaire femelle 
dans une pelouse calcicole près de Commercy ( Meuse ). Déterminé par 
mon ami J. NEL. 

Coleophora trochilella Duponchel, 1843. ( 1011 - 3734 ) 
Rarement observé en France, nouveau pour la Lorraine. Un exemplaire le 
ll-VII-1991, dans une pelouse abritant un Mesobromion, près de Verdun. 
Déterminé par mon ami J. NEL. 
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Coleophora sylvaticella Wood, 1892. ( 1051 - 3652 ) 
Espèce plutôt montagnarde, connue depuis peu de France et jamais signalée 
de Lorraine. Deux exemplaires mâles dans une forêt près de Dieuze le 25-V-
1993. Détermination par les genitalia ( préparations microscopiques Crts n° 
792 et 793 ). 

BLASTODACNIDAE 

Dysteberma stephensi Stt., 1849. ( 1074 - 3209 ) 
Très rarement observé en France. Pris pour la première fois en Lorraine le 
8-VI-1993, près de Dieuze. 

BLASTOBASIDAE 

Blastobasisphycidella Zeller, 1839. ( 1076 - 3215 ) 
Répartition plutôt centrale et méridionale. Observé pour la première fois en 
Lorraine le 13-VII-1993 près de Dieuze, au piégeage lumineux. 
Détermination par les genitalia ( préparation microscopique Crts n° 817 ). 

GELECHIIDAE 

Syncopacma larseniella Gozmany. ( - ) 
Espèce récemment décrite, déjà connue de France. Un exemplaire près de 
Dieuze le 19-VI-1993, dans un layon forestier. 

Anacampsis quercella Chrétien, 1907. ( 1502 - 3116 ) 
Espèce plutôt méridionale obtenue d'élevage le 18-VII-1993, sur Quercus 
ssp., la chenille a été trouvée dans une pelouse en voie de recolonisation 
arbustive, près de Metz. 

Dichomeris ustella F., 1794. ( 1528 - 3137 ) 
Espèce paléarctique assez répandue. Pris pour la première fois en Lorraine, 
près de Dieuze, le 5-VI-1993. 

YPONOMEUTIDAE 

Yponomeuta cagnagella Hb., 1813. ( 1616 - 3500 ) 
Espèce répandue sur les arbres fruitiers, souvent confondue avec des 
espèces affines et jamais citée de Lorraine. Prise, en nombre, dans une forêt 
près de Dieuze, entre le 10 juin et le 13 août 1993. 
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Swammerdamia caesiella Hb., 1796. ( 1636 - 3483 ) 
Répandue mais généralement peu observée, jamais signalée de Lorraine. 
Détermination par les genitalia. Récoltée régulièrement depuis 1984 dans 
les endroits où croît Prunus spinosa ,en Moselle et en Meuse, en juin puis 
en juillet-août. 

Swammerdamia compunctella H.-S., 1855. ( 1638 - 3482 ) 
Plus rare que le précèdent. Un exemplaire le 16-VII-1993 près de Dieuze. 

Digitivalva pulicariae Klimesch, 1956. ( - ) 
Une grande confusion règne à propos de quatre espèces affines ( D. 
pulicariae Klim., solidaginis Staud., occidentella Klim., granitella Tr. ) 
dont les aires de répartition en Europe devraient être complètement 
reprécisées. Un exemplaire mâle a été récolté, pour la première fois en 
Lorraine, le 29-IV-1994, dans une pelouse xérothermophile des Côtes de 
Meuse, près de Verdun. Détermination par les genitalia ( préparation 
microscopique Crts n° 842 ). 

TORTRICIDAE 

Syndemis musculana Hb., 1799. ( 1772 - ) 
Espèce holarctique, jamais signalée de Lorraine. Un mâle et une femelle le 
18-V-1993, au piégeage lumineux, près de Dieuze. 

Epapoge grotiana F., 1781. ( 1801 - 2296 ) 
Répandu mais jamais signalé de Loraine. Des exemplaires en juin-juillet 
1993, près de Dieuze. 

Cnephasia communana H.-S., 1851. ( 1821 - 2365 ) 
Peu observé, jamais signalé de Lorraine. Souvent confondu avec des 
espèces affines. Commun en juin, près de Dieuze. Détermination par les 
genitalia indispensable. 

Cnephasia stephensiana Doubleday, 1849. ( 1822 - 2364 - 2358 ) 
Généralement commun. Mêmes remarques que pour le précédent. De 
nombreux exemplaires en juin 1993, près de Dieuze. 

Phalonidia curvistrigana Stt., 1859. ( 2258 - 2220 ) 
Une femelle près de Dieuze, le 18-VIII-1993, au piégeage lumineux. Jamais 
signalé de Lorraine. Détermination par les genitalia ( préparation 
microscopique Crts n° 825 ). 
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PYRALIDAE 

Cymbalorissa fuliginosella Heinemann, 1865. ( 2765 -1736 ) 
Peu signalé de France, inconnu de Lorraine. Un exemplaire femelle le 26-
VI-1993 au piégeage lumineux, près de Dieuze. Détermination par les 
genitalia ( préparation microscopique Crts n° 811 ). 

Ephestia welseriella Zeller, 1848. ( 2790 - 1692 et 1708 ) 
Plutôt méridional, peu répandu et jamais signalé de Loraine ( confondu avec 
des espèces affines ? ). Plusieurs exemplaires en Meuse et en Meurthe-et-
Moselle en juillet, dans des pelouses calcicoles. Détermination par les 
genitalia indispensable. 

CONCLUSION 

L'étude des Microlépidoptères est trop souvent ignorée. Cette note 
montre que leur liste est loin d'être complète, tant en Lorraine qu'en France, 
et permet, entre autres, de mieux connaître la répartition géographique des 
espèces. Elle apporte également quelques informations relatives à la biologie 
de ces dernières. 
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PROCES-VERBAL DE LA SEANCE DU 9 MARS 1995 

Le Président Jean-Marie KELLER ouvre la séance à 17 heures 

en présence de 62 personnes (dont 25 non membres) dans la Salle du 

Conseil de l'Hôtel du District de l'Agglomération nancéienne. 

Parmi les membres de l'A.S.L.S., étaient présents: 

- Mesdames PATARD M.T.,KAYL M.,GRAND'EURY J. M. ,MATHIOT B., 

- Messieurs KELLER J.M., MAUBEUGE P.L., BERNA G. , WENZEL 

G., ORY P., PERCEBOIS G., COUDRY G., DOSSMANN J. , KAYL R. , GNEMMI 

J., CLAUD0N J.F., DETRE J., HARTEMANN P., F0SSARD J.M., LEONARD 

J.M., RAUBER G., MENARD G., PARGNEY J.C., PIERRE J.F., CHRETIEN 

P., PHILIPON J.P., ARNOULD C., PUYE0 G., HEYDORFF A., VILLERMAUX, 

KELLER C. , LESUEUR J. , GALOTTE L., BOULAY J.f COEURDEROY J.P., 

PICHEREAU P., STEPHAN F., BAUDOT P. 

Etaient excusés: 

- Mesdames COLIN S., HEUSSER S., CLEVENOT M., 

- Messieurs DELIVRE J., DUPONT N. (Frère Basile), 

KISFALUDI G., HAUMARET B. , BOURGOIN R. , CHOUVIAC C , TOMMY-MARTIN 

J., GAUTHROT R., BEG0RRE H., ROUSSELOT P., BERNADAUX J.. 

Avant de débuter la séance, le Président a tenu à 

féliciter Monsieur CH0NE C. pour son élévation au grade d'officier 

dans l'ordre des Palmes Académiques et à accueillir comme nouveau 

sociétaire Monsieur BOULAY J., étudiant en D.E.A. et spécialiste 

de plantes carnivores. 

COMMUNICATION 

La parole est donnée à Monsieur BERNA G., Docteur en 

Médecine, lauréat de la Société Astronomique de France, section 

cadrans solaires, pour son exposé intitulé: "Cadrans solaires: 

patrimoine gnomonique de la Lorraine". 

A la suite de cette intervention, Monsieur LEONARD a 

demandé ce que l'on appelle "cadrans de série". Monsieur BERNA a 

répondu que ce sont des cadrans fabriqués en série, alors qu'un 

véritable cadran solaire ne peut être fait que sur mesure. Les 

cadrans de série accumulent ainsi un certain nombre d'erreurs 

scientifiques et techniques. Monsieur LEONARD s'est également 

intéressé au problème des cadrans canoniaux et en particulier 

comment l'heure des prières pouvait être annoncée en absence de 

lumière. Monsieur BERNA a précisé qu'au Moyen Age, il existait 

d'autres moyens pour apprécier le temps comme les clepsydres, les 

sabliers, les bougies calibrées ou encore par récitation de 

psaumes. 

Monsieur KELLER a demandé s'il existe en France une 

répartition préférentielle des cadrans solaires en fonction des 

régions. Il lui a été répondu qu'effectivement certaines régions 

étaient privilégiées en particulier le Midi et la région 

pari si enne. 

Mademoiselle MATHIOT B., responsable de la formation 

scientifique à l'Institut PHARMANIM, a ensuite pris la parole pour 

une communication sur les "Transformations ultrastructurales 

d'hybridômes murins au cours de la mort cellulaire dans un milieu 

de culture sans sérum". 

A l'issue de cette intervention, Monsieur PARGNEY a 

demandé si le réticulum endoplasmicjue se modifie au cours de la 
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mori: cellulaire comme ce que l'on observe dans les cellules 

végétales. Mademoiselle MATHIOT a confirmé que cet organite 

évoluait différemment selon que la cellule emprunte la voie de la 

nécrose ou de l'apoptose. 

Monsieur KELLER s'est interrogé sur l'importance de 

1'ergastoplasme et si cela pouvait être relié au métabolisme 

cellulaire. Mademoiselle MATHIOT a effectivement fait remarquer 

que cela signifiait une activité métabolique intense et notamment 

une importante activité de synthèse protéique (synthèse 

d'anticoprs monoclonaux). 

Monsieur MAUBEUGE P.L. a ensuite cité une communication de 

Monsieur COURTOIS J.M. qui donnera lieu à publication, intitulée: 

"Microlépidoptères nouveaux pour la faune de Lorraine (Insecte, 

Lépidoptère) 1 1. 

CONFERENCE 

Monsieur GUILLEMIN F., Docteur en médecine, Professeur des 

Universités, Chirurgien des hôpitaux et sous-directeur du Centre 

Alexis Vautrin, a ensuite pris la parole pour une conférence ayant 

pour thème: "La thérapie photodynamique". 

Résumé: 

La thérapie photodynamique consiste à administrer à un 

patient porteur d'une tumeur, une substance appelée 

photosensibi1isant. Cette substance se fixe avec une relative 

affinité sur les cellules cancéreuses. Lorsque la concentration de 

photosensibi1isant dans la tumeur est au maximum, on l'illumine 

avec un laser qui porte le photosensibi1isant à un état excité. Il 

s'en suit des réactions qui aboutissent à la production d'oxygène 

singulet ou de radicaux oxydants toxiques pour les cellules où 

s'est faite la réaction photochimique. L'effet thérapeutique 

escompté est la nécrose sélective des cellules cancéreuses. 

Bien que son principe soit bien défini, la thérapie 

photodynamique reste un traitement en cours d'évaluation qui 

suscite de nombreuses recherches. Notre équipe s'intéresse plus 

particulièrement à la dosimétrie pour prédire l'effet 

thérapeutique et améliorer l'index thérapeutique. 

A la suite de cete conférence, Monsieur BAUDOT a demandé 

si la photoradiothérapie est utilisée à Nancy. Monsieur GUILLEMIN 

a répondu par la négative, en notant que certaines équipes ont 

montré un effet potentialisateur de la méthode photodynamique 

associée à la radiothérapie ou aux ultrasons. 

Monsieur DUMAS a demandé si l'oxygène moléculaire, en tant 

que "quentcher" de la plupart des sondes fluorescentes, 

n'interfère pas avec les mesures. Monsieur GUILLEMIN a répondu que 

ce problème n'intervient pas car la durée de vie de la sonde est 

très courte. 

Monsieur KELLER s'est ensuite intéressé à la diffusion 

dans la cellule du photosensibi1isant et en particulier s'est 

étonné que celui-ci ne se retrouve pas au niveau du noyau malgré 

l'existence des pores nucléaires. Monsieur GUILLEMIN a précisé que 

ce résultat, obtenu avec un phoytosensibi 1 isant déterminé et dans 

des conditions précises, ne doit pas être généralisé. 

Après avoir remercié les intervenants et les personnes 

présentes, le Président clôture la séance et fixe la réunion 

suivante au 6 avril prochain. 
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PROCES-VERBAL DE LA SEANCE DU 6 AVRIL 1995 

A 17 heures, le Président Jean-Marie KELLER ouvre la 

séance mensuelle en présence de 41 personnes (dont 17 non membres) 

à l'Hôtel du District de l'Agglomération nancéienne. 

Parmi les membres étaient présents: 

- Mesdames BERNA M.T., KELLER-DIDIER C , KAYL M., WAGNER 

M., LIONEL-PELLERIN M.J., MATHIOT B., 

- Messieurs KELLER J.M., MAUBEUGE P.L., FLECHON J., ORY 

P., COUDRY G., TOMMY-MARTIN J., PHILIPON J.P., CUVELIER A., 

CHOLLOT B., PARGNEY J.C., KAYL R. , GNEMMI J., GALOTTE L., CLAUDON 

J.F., CHRETIEN P., FOSSARD J.M., OKITAUDJI R. , FURDIN G., BERNA 

G. . 

Etaient excusés: 

- Mesdames COLIN S., HEUSSER S., NONCLERCQ G., GRAND'EURY 

J., CLEVENOT M., 

- Messieurs BOURGOIN R., CHOUVIAC C., WENZEL G., DUPONT N. 

(Frère Basile), LEONARD J.M., DOSSMANN J., HARTEMANN P., LEHR P., 

PERCEBOIS G. 

Avant de commencer, le Président a présenté de nouveaux 

membres: 

- Mademoiselle Laure GIAMBERINI, titulaire d'un Doctorat 

de troisième cycle en Sciences de la vie et Attachée Temporaire 

d'Enseignement et de Recherche à l'Université de Metz, 

- Monsieur GUEROLD François, titulaire d'un Doctorat de 

troisième cycle en Sciences de la vie et Maître de Conférences à 

l'Université de Metz. 

Ces nouveaux membres sont parrainés par Messieurs 

NOURISSON et KELLER. 

COMMUNICATIONS 

La parole est donnée à Monsieur MAUBEUGE P.L. pour la 

présentation d'une note de Monsieur PARENT sur: "Thalictrum minus 

L. subsp. saxatile Schinz et Keller en Lorraine française". 

Mademoiselle ALAIN E. du Laboratoire de chimie du solide 

minéral de Nancy, équipe de Monsieur FURDIN, est ensuite 

intervenue pour sa communication intitulée: "Une nouvelle variété 

de charbon actif: élaboration, carácterisation et propriétés". 

A l'issue de cette intervention, Monsieur Furdin, 

responsable de ce travail, a tenu à préciser que l'adsorption de 

l'hydrogène sulfureux est réversible et que cette réversibilité 

est intéressante. D'autre part, la mésoporosité de ces matériaux 

est intéressante notamment pour les effluents gazeux (actuellement 

les études sont faites sur les effluents liquides). 

Monsieur MAUBEUGE s'est demandé s'il y a un secteur 

particulier d'utilisation de ce charbon actif. Effectivement, on 

cherche à appliquer ce nouveau produit dans plusieurs domaines. 

Monsieur KELLER a demandé quand ce charbon actif sera 

commercialisé. Il lui a été répondu que, dans le cadre d'un 

programme EUREKA, sa commercialisation est envisageable dans deux 

ans. Monsieur KELLER s'est aussi interrogé sur la préparation des 

échantillons pour la microscopie électronique à transmission. 

Mademoiselle ALAIN a précisé que les échantillons sont broyés, 

puis mis en suspension dans de l'alcool avant d'être déposés sur 

des grilles de cuivre pour l'observation. 
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CONFERENCE 

Madame VEILLET-COUJARD D. , Professeur agrégée de Sciences 

de la Vie et de la Terre au lycée Henri Poincaré et formatrice en 

audiovisuel et multimédia, a présenté sa conférence ayant pour 

thème: "Images et Sciences". 

Résumé 

Dès 1860, un texte prophétique de Dumont et Cook prévoyait 

l'avenir du cinéma scientifique: "L'invention permettra un 

enseignement universel. On pourra reproduire les manoeuvres 

militaires, les évolutions et les danses de plusieurs personnes, 

la course des nuages, le mouvement des flots. On pourra condenser 

en quelques instants une scène, qui en réalité a duré un laps de 

temps considérable; on pourra voir la croissance des arbres, la 

construction des édifices, la succession des âges; on pourra faire 

se succéder avec lenteur des transformations que leur rapidité 

nous rend imperceptibles." 

Après les pionniers du cinéma anthropologique avec 

Flaherty et Rouch qui inspirèrent le cinéma de fiction (la 

Nouvelle Vague), le. pionnier du cinéma pédagogique scientifique 

fut Painlevé P. qui, en 1930, créa l'Institut du Cinéma 

Scientifique. Cependant la prédominance de l'image a longtemps 

prévalu dans la transmission des savoirs. Le développement des 

technologies permet aujourd'hui de voir en images de synthèse ce 

q\ii n'est plus visible, ce qui ne l'est pas encore, ce qui n'est 

naturellement pas visible ou ce qui est "mal" visible avec bien 

sûr de nombreuses applications en médecine avec toute la richesse 

de 1'i mageri e. 

Après cet exposé, Monsieur BERNA craint de voir 

l'indispensable dialogue malade-médecin minimisé par 

l'informatique. Madame VEILLET-COUJARD a répondu que toutes ces 

techniques permettent de faire avancer les connaissances. 

Monsieur DELIVRE a tenu à préciser qu'autrefois, les 

méthodes d'investigation étaient limitées en médecine mais cela 

permettait d'être en contact direct avec le patient; ces nouvelles 

techniques ne devraient être qu'un moyen et non un but. Madame 

VEILLET-COUJARD a convenu qu'effectivement l'image ne devrait être 

qu'un moyen ne pouvant se substituer au contact humain. 

Monsieur FLECHON a fait remarquer que certaines 

expériences ne sont pas réalisables en classe: trop longues, 

coûteuses ou dangereuses. Avec la vidéo, on peut ainsi reproduire 

les expériences et les montrer aux élèves. 

Monsieur CUVELIER pense que ces techniques limitent le 

médecin dans son investigation, notamment en psychiatrie. Madame 

VEILLET-COUJARD, au contraire a insisté sur leur intérêt pour la 

mise en évidence par exemple de déficits en neurotransmetteurs 

dans certains syndromes psychiatriques. 

Monsieur KELLER a terminé sur quelques remarques: il 

regrette que l'imagerie tridimensionnelle ne soit pas plus 

utilisée en recherche fondamentale notamment en biologie et i 1 a 

exprimé une crainte face au développemnt du télé-enseignement avec 

le risque de désertification des campagnes. 

Après avoir remercié les personnes présentes et les 

orateurs, le Président clôture la réunion à 19 heures 30 et fixe 

la prochaine séance au 11 mai. 
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